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Quelques documents tournaisiens 
pour servir à l'histoire économique du moyen âge. 



On n'a point jusqu'à présent, nous semble-t-il, mis en 
relief, comme il conviendrait, l'intérêt que présentent, à 
une infinité de points de vue, les actes que les échevins 
communaux (*) — ceux des grandes villes surtout — 
étaient chargés de recevoir en vertu de la juridiction gra- 
cieuse dont ils étaient investis. 

En ce qui concerne spécialement Tournai, dont le fonds 
d'actes privés est, comme on sait, d'une richesse extraordi- 
naire, ces documents n'ont guère été utilisés (*) qu'au point 
de vue de l'histoire de l'art ( 3 ), de la linguistique ( 4 ) et de 
la généalogie ( 5 ). C'est vraiment peu, si l'on songe qu'il est 



(*) Ou d'autres représentants du pouvoir local : jurés, voirs-jurés, etc. 
(*) Encore n'est-ce qu'en partie. 

( 3 ) Cloquet et de la Grange, Études sur l'art à Tournai et sur les 
anciens artistes de celte ville (Mémoires de la Soc. hist. de Tournai, 
t. XX et XXI). 

( 4 ) Dherbomez, Chartes françaises ùu Tou rua is is (12U7- 1292). Étude 
philologique sur les chartes françaises du Toumaisis (Mémoires de la 
Soc. hist. de Tournai, t. XVII, p. 1-160). 

( 5 ) Notamment ; Comte du Chastel de la Howarderie, Notices généa- 
logiques toumaisiennes. Tournai, 3 volumes grand in-8°. 
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possible d'en tirer la matière de tant de travaux spéciaux, 
si divers que je n'oserais en essayer une énumération ; il 
me suffira de dire qu'on trouverait là toute l'histoire de la 
propriété foncière urbaine, l'histoire de l'industrie et du 
commerce, celle du crédit, du droit civil, des institu- 
tions, etc. 

Les actes des Voirs-Jurés notamment offrent un intérêt 
considérable, tant par leur nombre que par leur variété : 
on y trouve toutes espèces de contrats, obligations (cela 
surtout), ventes d'immeubles ou de rentes foncières, actes 
relatifs à des entreprises industrielles ou commerciales, etc. 

Dans cette masse énorme de documents dont se compose 
le fonds des greffes scabinaux et celui des Voirs-Jurés de 
Tournai, j'ai puisé déjà les matériaux de deux études, l'une 
de diplomatique (*), l'autre d'histoire économique et 
sociale ( 2 ), et, certes, je me propose de n'en pas rester là. 
En attendant un dépouillement systématique et complet de 
toutes ces archives, j'y glane, chaque fois que j'en ai l'oc- 
casion, les pièces qui me paraissent présenter un intérêt 
suffisant pour être publiées, soit isolément, soit par petits 
groupes. C'est du dossier constitué ainsi que j'extrais les 
actes suivants, auxquels j'espère que la Commission royale 
d'histoire voudra bien accorder l'hospitalité de son Bul- 
letin. 



(') Léo Verriest, Les devises des chartes-parties des greffes scabi- 
naux de Tournai (Bull. GRH. 1906). 

C 2 ) Léo Verriest, L'évolution corporative et le contrat d'apprentis- 
sage à Tour nai ,du XI II e siècle à 1424. (Cette étude,qui a fait l'objet d'une 
«•ommunicalion à la « Société pour le progrès des études philologiques et 
historiques >< [Université de Bruxelles, il novembre 1906; cf. Bulletin de 
la Société, etc., 1906, p. 72], sera incessamment livrée à l'impression). 
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(5) 

Le document que nous publions sous le n° I con- 
cerne l'histoire de l'industrie et du commerce. Deux per- 
sonnes, Pieres de Saint-Andriu et Jehans Morkendieu, 
clerc, qui exploitent en commun la moitié d'une carrière 
de pierre, sise à Callenelle (*), s'engagent à fournir à Jehan 
Aloul, tailleur de pierre '*) à Tournai, toutes les « lames » ( 3 ) 
et tous les « greaus » ( 4 ) que leur exploitation produirait 
pendant un an. Les contractants arrêtent de commun 
accord, d'une part le prix des « lames » d'après leurs 
dimensions, de l'autre celui des « greaus ». Le tarif est 
fixé comme suit : 

Lames : 

a) 10 pieds de longueur, 21 sous tournois; 

b) 9 pieds de longueur, 17 x j t sous tournois; 

c) Une lame de 7 pieds de longueur et une de 7 i / 2 
pieds de longueur, ensemble 12 i / 2 sous tournois; 

cl) Les lames de 8 */ 2 pieds seraient payées au même prix 
que celles de 8 pieds, celles de 9 */ 2 pieds au même prix 
que celles de 9 pieds. 

Greaus : 

Le cent, 9 sous ; minimum de 500 par livraison, à moins 
que l'acheteur ne le désire autrement. 

Les lames ne pourraient avoir aucun défaut; si leur 
épaisseur était insuffisante, le rabais serait fixé de commun 



(*) A 14 kilomètres SE. de tournai. 

( 2 ) Cf. Mémoires de la Société historique de Touinai, t. XX, p. 213. 
( d ) Pierres sépulcrales. 

(') Pavés. Le patois tournaisien actuel et d'autres patois disent encore 
grés. 
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(6) 

accord, d'après les bases établies pour la marchandise de 
bon aloi. 

Quant au paiement, il se fera à mesure de la livraison, 
sauf que l'acheteur verse entre les mains des vendeurs, lors 
de la passation du contrat, une somme de 8 livres à valoir, 
jusqu'à concurrence de 90 sous sur la totalité de ce qui 
serait fourni tout d'abord, le reste (70 sous) sur le tiers 
seulement de l'import de chacune des livraisons subsé- 
quentes. Ce système, outre qu'il constituait de sérieuses 
garanties réciproques, avait l'avantage de mettre à la dis- 
position des vendeurs un petit capital dont l'exploitation 
pouvait profiter immédiatement. 

On pourrait observer, à propos de ce contrat, qu'il est en 
contradiction avec la conception économique générale de la 
ville du moyen âge, en ce sens que l'on est ici en présence 
d'une sorte d'accaparement ( 1 ). — 

L'acte n° II est d'un caractère tout différent : c'est une 
cession de commerce. 

Ernoul le Neveu vend sa « cauceterie » à son fils Fran- 
çois, moyennant une somme de 40 florins d'or à l'écu, 
payable dans le délai de six mois, sur simple requête du 
créancier faite à la personne ou au domicile du débi- 
teur. 

Le crédit et le débit du commerce, arrêtés à la date du 
contrat, font partie de la cession. 



(*) La ville du moyen âge tend au maintien de l'égalité des conditions ; 
il importe pour cela que chaque artisan ait des droits égaux à l'acquisition 
des matières premières. (Cf. Ansiaux, Les principales phases de Vhis- 
toire économique \ Revue de l'université de Bruxelles, 4 e année, p. 433- 
434). 
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Les parents continueront à cohabiter avec leur fils et il 
incombera à celui-ci : 

1° D'acquitter les rentes dues au chapitre de Tournai par 
Timmeuble occupé; 

2° De nourrir « hoinestement » ses père et mère, lesquels 
n'entendent point toutefois se mettre sous la tutelle de 
leur fils, ni aliéner en rien leur indépendance. 

Si une maladie grave ou une circonstance impérieuse 
l'exigeait, les parents pourraient réclamer de leur fils telle 
somme d'argent qu'il leur plairait, à valoir sur le prix de 
la cession et jusqu'à concurrence de la totalité de ce prix. 
D'autre part, si le cédant ou sa femme, ou le cessionnaire, 
venait à mourir avant l'acquit complet de la dette, tout le 
solde serait immédiatement exigible; il en irait de même 
dans le cas où le débiteur, avant d'être complètement libéré, 
transporterait son domicile ailleurs que dans la maison 
paternelle. 

Chaque fois que le cessionnaire manquerait à ses 
engagements, il serait passible d'une amende de 10 sous 
— outre les dépens. Enfin, conformément au droit, sa per- 
sonne et ses biens constituaient la garantie de ses obli- 
gations. — 

Les documents n os JII, IV et V sont des actes de société; 
mais les particularités qu'ils présentent sont si caracté- 
risées, les conditions mêmes si divergentes, qu'on ne pour- 
rait se dispenser d'analyser chacun d'eux- séparément. 

Le premier est une association, « compagnie », entre deux 
déchargeurs de vin, Jehans Wihos et Willaumes Roukins, 
association ayant pour but le partage égal entre les deux 
contractants des profits et pertes qui résulteraient, pendant 
huit années consécutives, de l'exercice de leur profession. 
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Le contrat prévoit le cas où la maladie mettrait l'un ou 
l'autre des associés dans l'impossibilité de travailler : 
l'absent pourrait se faire remplacer, à ses frais, par un 
« mestre varlet », de façon à conserver ses droits à la moitié 
du gain. 

D'autre part, l'éventualité de la mort des contractants 
fait l'objet de stipulations particulières à chacun d'eux : 
tandis que, le décès de Jehan Wihos advenant, l'association 
subsisterait entre Roukins et la veuve Wihos, à charge pour 
celle-ci de remplacer son mari par un « varlet souffissant », 
au contraire, à la mort de Roukins le contrat cesserait 
de plein droit, la veuve n'étant tenue à aucune obligation. 
Nous avouons ne pas apercevoir les motifs de ces conditions 
dissemblantes, pas plus d'ailleurs que nous ne saisissons 
le but précis de l'association elle-même, contractée en vue 
d'un travail qui n'exigeait assurément aucune espèce de 
capital : à moins d'admettre que l'opération du décharge- 
ment des vins dût nécessairement exiger le concours de 
deux personnes. — 

Le contrat dont nous donnons le texte sous le n° IV est 
la constitution d'une sorte de société en commandite, 
conclue entre trois personnes : d'une part Colars dou 
Hestroit et Mierlins, lombard de Chieri, de l'autre Lukes 
Lorains, lombard d'Asti ; celui-ci paraît n'intervenir qu'en 
qualité de bailleur de fonds, l'acte que nous avons sous les 
yeux n'ayant d'ailleurs pour but que le règlement des 
obligations des associés du commanditaire. 

La société est au capital de 350 livres tournois versées, 
à savoir: 150 livres par Lukes Lorains, 150 livres par 
Mierlins et 50 livres seulement par Colars. Elle a un but 
commercial, mais l'objet nous est malheureusement 
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inconnu, l'acte se bornant à dire que le capital doit 
être « (mis) en emploite de loyal markandise », La durée 
de la société n'est pas limitée; toutefois, cette durée semble 
subordonnée absolument à la volonté du commanditaire. 
Quant au bénéfice, il serait réparti également entre les 
trois associés, ce qui nous fait croire que dou Hestroit 
devait être en réalité la cheville ouvrière de la « compa- 
gnie », puisqu'il avait apporté un capital trois fois moindre 
que celui versé par chacun des autres contractants. Les 
perles éventuelles seraient aussi supportées également par 
les associés. — 

L'acte n° V, enfin, a pour but une entreprise industrielle: 
il s'agit de travaux à exécuter à l'église de Saint-Nicaise, à 
Tournai. 

Deux individus, Jehans Crespiaus et Jakemes Bacos 
traitent ensemble l'affaire, ce dernier seulement contrac- 
tant directement avec les fabriciens. Le devis s'élevant à 
180 livres, Crespiaus sera « compains » de Bacos jusqu'à 
ce maximum : il interviendra donc jusqu'à concurrence de 
la moitié du devis; tous profits et pertes se répartiront éga- 
lement entre les associés. Chaque journée de travail de 
Bacos lui sera comptée à raison de 3 sous, ce salaire 
étant d'ailleurs compris dans le devis. L'acte se termine 
par les formules qui accompagnent généralement les lettres 
obligatoires et les contrats bilatéraux : droit pour la partie 
lésée de réclamer éventuellement des dommages-intérêts; 
droit de poursuivre l'exécution et d'affecter à cette pour- 
suite, aux dépens du défaillant, une somme maxima 
égale au cinquième du dommage; garant. 

Ce contrat nous met donc en présence, non pas de deux 
entrepreneurs de travaux, mais d'un seul, qui, n'ayant pas 
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les capitaux nécessaires pour l'exécution d'un ouvrage 
important, s'adresse à un bailleur de fonds; celui-ci engage 
dans l'affaire une somme déterminée, moyennant une part 
dans les bénéfices. 



DOCUMENTS. 

I 
4 février 1314-1315. 

Sacent tout cil ki est escrit veront et oront ke Pieres de 
Saint-Andriu et Jehans c'on dist Morkendieu, li elers, ont 
vendut et otriiet à Jehan Aloul toutes les lames et les greaus 
aussi, ki puis le jour dou Noël en l'an MCCC et XMI 
jusques au jour dou Noël ki sera en l'an MCCC et XV, 
keront en leur partie de le roke qu'il ticncnt à Caleniele, de 
lequele roke Jehans li Ghages et ses frères tienent l'autre 
moitiet. Si doit Jehans Alous rendre et paiier as devant dis 
Pieron de Saint Andriu et Jehan Morkendieu pour cescune 
de ces lames ki sera de 10 pies de lonc, 21 sols de tournois, 
et pour cescune lame de 9 pies de lonc 17 s. et 6 d. de tor., 
et pour une paire de lames de quoi li une seroit de 7 pies 
et li autre de 7 pies et demi de lonc, paieroit Jehans Alous 
12 s. et 6 d. ; et s'il i kiet lame de 8 pies et demi, avoir les 
doit Jehans Alous pour le grandeur de 8 pies; et ensement 
se lames i kaient de 9 pies et demi, avoir les doit pour 
9 pies; et se lames i keoient plus grandes de 10 pies de 
lonc, amender doit Jehans Alous le sourplus de 10 pies 
s'il le voet avoir Et pour cescun cent de greaus doit Jehans 
Alous paiier 9 s., chou entendu qu'il n'en doit nul reche- 
voir, s'il ne li plaist, s'il n'en i a 500 à une fie. Toutes ces 
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lames et ces greaus doivent li dit Pieres de Saint Andriu et 
Jehans Morkendieu livrer et kerkier au devant dit Jehan 
Aloul u à sen commant si ke marcans livre à autre, sans 
fil et sans laie ; et s'aucune de ces lames kéoit d'espessecche 
descouvenaule, amender le doivent Pieres de Saint Andriu 
et Jehans Alous pour tant k'elles vaurront par loial prisie à 
l'avenant dou markiet. Et toutes ces lames dessus dittes 
doit Jehans Alous faire tallier à sen coust. De toutes ces 
lames et ces greaus doit Jehans Alous paiier l'argent à fait 
qu'il les prendera, sauf chou k'il leur en a prestet 8 lib., 
desqueles il doit rabatre 4 1b. et 10 s. as premières denrées 
qu'il lèvera et les autres 70 s doit-il rabatre toudis au 
tierch de chou qu'il prendera des denrées tant qu'il ara 
plainnement rabatu ses 8 lib. qu'il a prestes. Et se Jehans 
Alous ne prendoit les denrées u ne paioit l'argent si com 
dit est, et li dit Pieres de Saint Andriu et Jehans Mor- 
kendieu en faisoient coust, trait, despens u emprunt, u 
avoient. damage, rendre leur doit Jehans Alous parmi le 
voir dit d'eaus u de l'un d'eaus sans ces convenences 
amenrir; s'en a pour celui Pieron assenet à lui et au sien à 
quan qu'il a et ara partout et pour celui Jehan Morkendieu 
à lui et à ses meules et à ses cateus partout Et se Pieres de 
Saint Andrieu et Jehans Morkendieu ne livroient ces lames 
et ces greaus à Jehan Aloul, si com dit est, et il en faisoit 
coust, frait, despens, u emprunt, u avoit damage par le 
défaute de leur couvenence, rendre li doivent parmi sen 
voir dit sans ces convenences amenrir, s'en ont assenet à 
eau s et au leur à quan qu'il ont et aront partout et cescuns 
pour le tout. A toutes ces convenences fu Jakemes li Lou- 
chiers com voirs jurés et Théris Karés com autres hom. Et 
pour chou que souvenance soit de ces coses, si est chius 
escris fais en 3 parties de quoi Jehans Alous warde le pre- 
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mière, li voirs-jurés le seconde et Pieres de Saint Andriu 
et Jehans Morkendiu wardent le tierehe. Et si furent les 
parties à cest escrit livrer Tan de grasce MCCC et XIIH, 
mardi après le Candeler. Si doit Jehans Alous avoir une 
lame de 8 pies pour le carité k'il paia. 
(Au dos) : C'est Jehan Aloul et Pieron de Saint Andriu 

et Jehan Morkendieu. 
(Archives de l'Etat à Mons : greffe scabinal de Tournai, 
Voirs-Jurés). 

II 

27 juin 1350. 

Sacent tout chil qui cest escript veront et oront, que par- 
devant le voir juret et l'autre home chi desous nommés, se 
comparurent personelment Ernouls li Neveus d'une part et 
Franchois ses fiuls, cauceteres, d'autre, en disant andoy de 
leurboines volentés que par loial et expresse couvenenche 
et pour pais et transquilité nourir et persévérer entre eaus, 
il et cescuns pour tant que à lui pooit et peust toukier 
avoient expressément accordet et couvenenchiet, acordoient 
et couvenenchoient toutes les couvenenches, devises et con- 
ditions que chi desous sont contenues, c'est assavoir que li 
dis Ernouls a vendu audit Franchois toute le cauceterie 
que il li dis Ernouls avoit et pooit avoir au jour de le date 
de cest escript et tout chou de draps que il avoit de pour- 
véance pour se dite cauceterie, li quels vendages est fais 
pour le pris de 40 florins d'or à l'escut boins et soutïissans 
de pois et d'aloy tous tels que don cuing le roy no signeur 
keurent ad présent communément, que li dis François en 
a comme se propre debte boine et loial cogneut devoir à 
sen dit père, et dont il li dis François s'en est tenus et lient 
à bien paiiés, toute lequele dite somme de florins li dis 
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François doit paiier au dit Ernoul ou à celui qui eest escript 
aroit devons le tierme de demy an prochain apriès chou 
que ses dis pères l'en aroit ou autres pour lui ou li porteres 
de cest escript requis, sommet ou intimet ou t'ait requerre, 
sommer ou intimer simplement à se parsone ou à sen 
domicile, chou entendu que se li dit Ernouls et Maigne se 
feme et François leur fiuls aloient ou aucuns d'eaus de vie 
à trespas ansçois que toute li ditte somme de florins fuist 
toute paiié ou se ansçois li dis François par se volenté ou 
autrement se transportait manoir hors de l'hostel ou de le 
compaignie des dessus dit Ernoul et se femme, tantost que 
il s'en partiroit ou que trespassé seroient li dit Ernouls, se 
femme tt François leur fiuls ou aucuns d'eaus si que dit est, 
tout chou qui de le dite somme de florins scroit adont 
encore à paiier, seroit tantost tout eskeu et le poroient li 
dit Ernouls et se femme s'il vivoient ou li uns d'eaus ou li 
porteres de cest escript tantost tout kachier comme debte 
eskeuwe à paiier sur le dit François et sur ses biens; item, 
doit li dis François avoir à sen profit toutes les debtes qui 
au dit Ernoul estoient devant le date de cest escript deuwes 
pour et à le cause de le dite cauceterie, par si que li dis 
François les kaceee à sen frait se avoir en voet le profit, et 
par tele condicion que parmy tant il doit ausy et dou tout à 
sen frait paiier toutes lez debtes quelconques que li dis 
Ernouls poet ou pooit devoir à qui que ce fuist à cause de 
se dite cauceterie et pour draps et l'en doit li dis François 
acquiter du tout à son frait souffissanment. Item, doit li dis 
François avoir ses aises avoec ses dessus dis père et mère 
en leur maison où il mainnent ad présent tant toutevoies 
que cnsanle y seront paisiulement résident et non plus et 
par tele condition que tant que li dis François y ara ses 
aises si que dit est, il doit ausi à sen frait paiier et paiera 
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toutes les rentez et débittes que ycelles dite maisons doit au 
capitle de Tournay. Item, que parmy les coses dessus dittes 
li dit François doit avoec ce que dit est dou tout à ses frais 
ses dessus dis père et mère gouvrener et escoustenghier de 
boire et de mignier bien et hoinestement tout ensi que à 
eaus et à leur estas appertenra, tant et si longhement que il 
seront ensamble résident, et sans chou que li dis François 
ne autres pour lui en puist ne doiche riens demander ne 
avoir as dessus dis Ernoul et se femme ne as ayans cause 
d'eaus, ne avoir domination ne commandement aucun sur 
les dessus dis Ernoul et se femme ne sur aucun d'eaus; et 
se ansçois que li dis Ernouls fuist par aucune des causes ou 
devises dessus dittes sattetiiés des 40 escus d'or dessus dis, 
il et se ditte femme keissent ou aucuns d'eaus en aucune 
maladie importente ou disposition, si que boinement ne se 
peussent passer de tels boires et migniers que li dis Fran- 
çois leur doit livrer si que dit est, si leur seroit il tenus de 
prester avoec chou à cescune fie que mestiers leur seroit 
tele quantité de pécune que avoir en volroient ou aucuns 
d'eaus en rabat des 40 escus d'or dessus dis, nonobstant 
quelconques cose que chi dessus en soit ou est deviset, mes 
tantost que li dis Ernouls et se femme se seront ou aucuns 
d'eaus ou cius qui cest escript aroit, fait entirement paiier 
des 40 escus d'or dessus dis si que dit est, li dis François 
ne sera ne ses remanans de dont en avant plus tenus de ses 
dessus dis père et mère gouvrener ne aucun d'eaus. El se li 
dis François estoit en aucune défaute ou rébellion des coses, 
conditions et devises dessus dittes ou de aucune de elles 
bien tenir et aemplir si que dit est, il s'est obligiés et 
obligie à chou que de ses deniers ou de ses biens li dis 
Ernouls en puist ou li porteres de cest escript doner 
et doinst as prévos de Tournay ou à quelconques autre 
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signeur de tiere, bailliu ou justice que li dis Ernouls ou que 
cius qui cest escript aroit volroit ou cas que li dis François 
ne seroit adont manans devens le ville de Tournay ou bour- 
gois d'icelle, pour tout chou dont il ou ses remanans seroit 
en aucune défaute de chou que chi dessus est dit requerre 
et faire avoir de lui ou de sen remanant se de lui estoit 
defalit, dis sols tornois de paine et tele paine à cescune fie 
que, par le défaute dou paiement ou de aucune des conve- 
nenches dou dit Franchois, elle seroit donnée à qui que ce 
fuist, seroit il tenus de paiier et de tenir et aemplir tout 
chou pour quoy donnée seroit et de rendre avoec che au 
dit Ernoul ou à celui qui cest escript aroit tous les cous, 
frais et damages que il ou que li porteres de cest escript 
diroit, pafmy sen voir dit, avoir fais et eus, par le défaute 
ou occoison dou dit François et sans chou que chi dessus 
est dit de riens amenrir; s'en a li dis François pour tout 
chou que chi dessus est contenut bien tenir et aemplir, 
assenet à lui et au sien à quan que il a et ara partout. Là fu 
Jehans Flokés, li fiuls, com voirs jurés et Jakemes dou 
Croket, vievvariers, qui cogneut les parties, y fu com autres 
hom et si furent les dites parties présentes à cest escript 
livrer. Ce fu fait Tan de grâce mil CCC et chiunquante, le 
27 e jour de juin. 

(Au dos) : Cius escrips est Ernoul leNeveut. 

(Archives de Tournai ; fonds des Voirs-Jurés.) 

III 

Septembre 1310. 

Sacent tout cil ki est escrit veront et oront, ke Jehans 
Wihos et Willaumes Roukins se sont acompagniet ensanle 
de ceste pourciession de Tornai ki est Tan MCCC et X, 8 anp 
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apriès continueuls et acomplis, en tel manière ke de lout le 
wangnage qu'il feront ù ke ce soit en l'occison don deskier- 
kage des vins, ke cescuns d'iaus i doit avoir otant li uns ke 
li autres et des frès c'on fera en celi occison, cescuns en 
doit paiier otant li uns ke li autres et s'ensi estoit ke devens 
ce tiermine li uns d'iaus fust malades et deskierkages 
venist, mettre puet 1 meslrc varlet souftîssant por lui à se 
coust et à se fret et avoir le moitiet dou wangnage si ke 
devant est dit; et se ci endevens Jehans Wihos alast de 
vie à mort, por çou ne demoroit mie ke se femme ne doive 
faire et tenir le compagnie devant ditte tout le tiermine k'il 
aroit à durer, parmi 1 varlet souffissant k'elle i metroit por 
sen baron; et se Willaumes Roukins alast de vie à mort, 
si est li compagnie niule et n'en puet on de nient aproi- 
mier se femme; et pour le compagnie à tenir si com dit est, 
a cescuns d'iaus assenet à lui et au sien à quan qu'il- a et 
ara partout. A ceste couvenence fu Jakemes de Falempin 
com voirs jurés, Grars Blarés et Bauduin de Hiersiaus com 
autre home et si furent les parties à est escrit livrer, Tan 
de grasse MCCC et X, el mois de sieptembre; et se cius Wil- 
laumes avoit deskierkage en 2 lius et Jehans Wihos n'i 
peuist iestre, mettre i puet et doit 1 mestre varlet et cius 
Willaumes en otel manière. 

(Au dos) : C'est Jehan Wihot et Willaume Roucin. 

(Archives de Tournai ; fonds des Voirs-Jurés). 

IV 

30 août 1311. 

Sacent tout cil ki cest escrit veront et oront, ke Golars 
dou Hestroit et Mierlins, li lombars de Ker (*), sont de leur 

(*) Chiéri en Piémont (cf. Inventaire sommaire des archives départe- 
mentales du Nord, t. I, 2 e partie, p. 209). 



Digitized by VjOOQ IC 



( ") 

boinnes volentés venut et viunrent pardevant le voir juret 
et l'autre homme et ont reconneut et dit, ke Lukes Lorains, 
lombars d'Asth, leur a kierkiet et délivret en sais deniers 
contans C et L lb. de tournois de forte monnoye; et prou- 
mis ont et encouvent li devant dit Colars et Mierlins au 
desus dit Lukes en tele manière, ke Cholars mettera C et 
L lb. de tournois de forle monnoye et Mierlins metera L lb. 
de tournois de forte monnoye avoec ces C et L lb. deseure 
nommées ; et ces CCC et L lb. de tournois il doivent mettre 
en emploite de loyal markandise. Et quant ce venra que li 
dis Lukes vorra avoir conte de le markandise, faire lui 
doivent Colars et Mierlins bien et loyaument comme preu- 
domme et loyal compaingnon, en telle condition que se li 
marcandise de l'emploi te des deniers desus dis porte wain- 
gnage et conquest, li devant dis Lukes en doit avoir le tierce 
partie dou conquest avoec ses C et L lb. de tournois deseure 
nommées et Colars et Mierlins doivent avoir cescuns l'autre 
tierce partie dou conquest avoec leur catel desus dit. Et se il 
avenoit ausi — ke ja n'aviengne — que en le markandise 
de l'emploite de ces deniers, il i euist damage comment 
que ce fust, cescuns d'eaus 3 doit iestre parchonniers à le 
tierce partie dou damage, tout ausi bien com il doivent 
estre au conquest. S'est à savoir que les C et L lb. desus 
dittes et le tierche partie dou conquest de ceste marcandise, 
quant li dis Lukes en vorra avoir conte, si com dit est, 
doivent et ont encouvent Colars et Mierlins à rendre et à 
paiier et loyal compaingnie à tenir au devant dit Lukes 
sans fraude et sans boidie, bien et loyalment et cescuns 
pour le tout. Et se li dis Lukes en faisoit cous, frès, des- 
pens, empruns, u avoit damages en quelconques manière 
que ce fust ne comment ke ce fust, par le defïaute de leur 
convenences devant dittes u de aucunnes des convenences, 
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rendre lui doivent Colars et Mierlins desus nonimet quan 
qu'il en seroit arière parmi sen voir dit, sans se dette et ses 
convenences devant dittes amenrir. De tout çou ont li 
devant dit Colars et Mierlins assenet à eaus et au leur à 
quan qu'il ont et aront partout et cescuns pour le tout. A 
ceste connissance et à toutes ces devises, lu Hues li Fors 
com voirs-jurés et Jehans Amourris i fu com autres hom ; 
et si furent les parties présentes à cest escrit livrer, Tan de 
grasce MCCC et XI, lendemain dou jour Saint Jehan Déco- 
lasse, par I deluns. 
(Au dos) : C'est Lukes Lorains, lombart d'Asth. 

(Archives communales de Tournai ; fonds des Voirs- 
Jurés.) 



1 er mars 1315-1316. 

Sacent tout cil kil cest escrit veront et oront ke tele est 
li couvenence ke Jehans Crespiaus a faite à Jakemon Bacot 
d'endroit l'uevre S. Nikaise : c'est assavoir ke Jehans 
Crespiaus est boins compains au dit Jakemon Bacot de le 
ditte œvre et de piertc et de wangne ensi ke Dex le vorra 
amener; et en ont markendet entr'iaus 2 ensanle as gliziers 
de S. Nikaise et en est Jakemes Bacos demorés pour le tout 
et s'en tient-on et tenra dou tout à lui ; et s'il i avoit coust 
ne fret, Jehans Crespiaus l'en doit aquitter tout quitte de se 
partie, c'est de le moitiet. Et monte chius markiés de celle 
œvre de coi cius Jehans Crespiaus est compains audit Jake- 
mon Bacot, jusques à le somme de VIIII XX lb. de tour, et se 
plus i a dou markiet ki fais est, c'est Jakemon Bacot ; et s'il 
vont ne plus haut ne plus bas à l'avenant dou markiet ki fais 
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est, c'est de plus, plus et de mains, mains entr'iaus 2 à moi- 
tiet; et se on leur fait aucune eouïtezie demeure le markiet 
ki fais est, c'est moitiet à moitiet entr'iaus 2 ; se doit li dis 
Jakemes Bacos avoir 3 s. le jour tous les jours k'il ouverra 
en l'uevre et k'il i a ouvret et doivent cil 3 s. estre pris ens 
es VHII XX lb. dessus dis. Et se Jakemes Bacos en faisoit 
coust, u fret, u despens, u emprunt par le défaute de se 
couvenence, rendre li doit chius Jehans Crespiaus parmi 
sen voir dit sans les couvenences dessus dittes amenrir et 
si poroit Jakemes Bacos u chius ki cest escrit aporleroit, 
lais hons, donner des deniers le dit Jehan Crespiel, à quel 
signeur de tiere, u à quel bailli u, u à quele justice k'il vor- 
roit, autant ke li quins de le défaille monteroit, pour ses 
couvenences faire tenir et aemplir dou dit Jehan Crespiel et 
ce quint seroit chius Jehans Crespiaus tenus dou paiier 
awec les couvenences devant dittes; de tout chou a il asse- 
net à lui et au sien à quan k'il a et ara partout. Et se défaute 
i avoit Théris Karés, taillieres de piere, l'a encouvent au dit 
Jakemon Bacot tout en tel manière ke devant est dit et pour 
le tout, aures ke dou don ki ne s'estent mie sour le dit 
Théri ; et li dis Jehans Crespiaus en doit le dit Théri aquit- 
ter tout quitte sour autel don ke devant est dit et assenet 
en a à lui et au sien partout pour l'aquittance. Là fu Jake- 
mes de Saint Quentin con voirs-jurés et Lotars Ferrans ki 
connoist les parties comme autres hons, et si furent les 
parties à cest escrit livrer Tan de grasce Mil CCC et XV, le 
premier jour dou mois de march. 

(Au dos) : C'est Jakemon Bacot pour Jehan Crespiel. 
(Archives de l'Etat à Mons: greffe scabinal de 
Tournai, Voirs-Jurés.) 
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